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Chapitre numero 1
Titre : La vie ordinaire
Poste le 16/05/2010 a 23:25:01 par Transparence


[c]<b>La vie ordinaire</b>
[/c]
Ce récit est à l'image de ma vie, et ici tout est réel.
Je me suis longtemps demandé si j'avais la légitimité d'écrire, si je devais raconter mon histoire au reste du monde. Je pose ces lignes sur le papier comme un cadeau à qui l'on ne sait pas offrir, que vais-je en faire une fois que ce sera terminé et qu'adviendra-t-il de cet enchaînement versatile de pensées en perdition ? 
Aussi loin que je m'en rappelle, on m'a toujours que pour écrire il fallait une bonne raison. Il doit y avoir un message à faire passer, une émotion à donner au lecteur pour qu'il puisse vivre et en sortir plus grand après un amoncellement de mots. Seulement, je ne suis pas comme ça.
Je n'ai jamais rien eu à dire. Je suis ce garçon moyen que l'on ignore, pas même méprisable, juste invisible à vos yeux. Voilà la véritable transparence. Je suis le garçon qui observe sans jugement et qui ne prends jamais parti. Plus jeune, je me plaisais à me définir comme observateur de la condition humaine. Réalisez-vous cette infâme vanité à laquelle je me plaisais à croire ? J'avais tort, je ne faisais que regarder ma vie me filer entre les doigts sans que je puisse la retenir. J'avais une peur sourde de vivre pleinement, comme si cela m'était interdit.
Je ne suis donc pas incroyable. Je ne vous raconterais pas ici comment je deviens populaire ou comment je finis par séduire la fille de mes rêves. Tout cela n'arrivera pas, et entre nous, je ne le déplore pas. Vous n'avez pas à pleurer sur mon sort, ni même m'aimer. Je vais rester ce garçon transparent qui l'espace d'un instant obscurcit votre champ de vision. Vous ne le réaliserez même pas au final. N'est ce pas incroyable ? Ce texte ne vous marquera pas, et demain, il sera déjà oublié. Coincé dans un coin de votre tête jusqu'à ce que vous retombiez dessus, vous vous en souviendrez alors puis vous retournerez à votre réalité.
Alors pourquoi j'écris ce texte ? Je ne sais pas moi même. J'avais envie de raconter quelque chose, d'essayer de partager le petit rien qu'est ma vie non transcendante et voir qui je peux emmener avec moi.
Je vous souhaite la bienvenue dans « Les chroniques d'un adolescent ordinaire »




Chapitre numero 2
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Poste le 17/05/2010 a 16:54:45 par Transparence

Dans chaque histoire, il y a une femme. Une de celle qui vous font avancer et qui vous donne à sourire jour après jour. Et humain, je ne déroge pas à cette règle. Pas d'inquiétude, je ne vous raconte toujours pas une histoire d'amour fabuleuse : juste ma vie. 
Cette fille, je l'appelle Julie. Elle est la cerisaie de mes jours. Je crois que ce qui me plaît le plus chez cette fille, c'est son regard pénétrant. Des grands yeux qui englobent le monde comme une caresse. L'azur calme dedans y déchaîne mes pulsions et mes envies de grand large. En plongeant dans cet abîme, je rêve de m'en aller très loin et voir le bout du monde. Une fois là-bas, je sens que je serais alors un homme comblé et heureux. Seulement Julie cligne souvent des yeux.
Certains râlent sans doute à propos de mon manque d'originalité et se plaignent en disant que j'écris une énième histoire d'amour. Semblable à toutes les autres. Mais je devais commencer par ça, l'amour est le moteur de toute chose et je n'entends pas révolutionner la littérature. Je vous le dis, j'écris sans but. Je suis le promeneur indécis..
Julie est donc une de ses filles qu'on appelle « amour de sa vie ». Vous l'avez certainement vécu aussi, maintes fois, quand vous êtes tombé sous le charme lors d'un demi sourire échangé. Une simple question de politesse. Puis un second à l'occasion et un troisième. Incorrigible romantique, on s'invente alors une histoire et on se dit qu'il y a quelque chose. Qu'on ne recherche pas le sourire de quelqu'un juste pour passer le temps. Alors lentement cette fille prends possession de toutes vos pensées et devient l'un de vos moteurs. 
Julie est une de ces filles là.
Je crois que quelque part, je la déteste aussi. Elle est cette fille qu'on attend toute sa vie et dont on se demande comment on a pu se tromper jusqu'à avant. On réalise qu'on ne connaissait pas réellement l'amour. Et on se dit que c'est la Bonne, l'âme soeur sans états d'âme. On se dit toujours ça. Jusqu'à ce qu'on rencontre la suivante suite à la déception. Une nouvelle Julie vient toujours. Quoi qu'il advienne. Alors on recommence ce cercle et parfois on vit quelques bons moments. En tant que gamin ordinaire, j'ai vécu les miens. Jamais fabuleux mais existant tout de même. Ma vie est tellement plate.
J'ai idéalisé Julie, doté des attributs propres aux fantasmes et aux rêves enfouis, une perfection imaginaire qui finit toujours par décevoir. On ne peut tomber amoureux d'une inconnue, la réalité revient toujours. Julie est de celles-là. Je sais qu'elle arrive à échéance et qu'une partie de moi hurle contre ce constat. J'émascule mon histoire d'amour sans l'avoir vécu. Je me dis qu'une autre viendra.
C'est vrai.
Une autre finit toujours par venir. C'est toujours le cas. Sauf pour ma Julie. Ce sera la dernière. Irrémédiablement. 
Et je peux vous assurer que cette histoire n'est pas amusante. Quand vous viendrez à vous demander pourquoi j'en suis arrivé là et si jamais quelqu'un vient à vous poser des questions, répondez ceci pour moi : [i]« Julie en était le nerf »[/i]
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7 130 jours ! 
Juste un nombre. Ont-ils d'ailleurs une réelle importance ? Celui-là détermine le nombre de journées que j'ai passé sur terre. 7 130 à ce jour. Et il ne fait que croître. 19 ans ne me semble pas aussi impressionnant lorsque je le prononce, j'y perds l'éclat de l'accumulation du nombre de jour. J'existe donc depuis 7 130 jours et mon organisme est toujours en pleine expansion ! Certains y verraient un miracle de la nature, la beauté de l'univers et s'extasieraient devant la complexité de notre corps en construction. Moi pas.
7 130. C'est le nombre d'échecs dans ma vie. 7 130, c'est le nombre de fois où j'aurais pu devenir quelqu'un et où je ne l'ai pas fait. C'est le nombre de fois où j'ai été lâche. Chaque jour est un combat qui nous pousse dans un rôle ; de nos interactions, de nos acquis, de nos origines et de nos réflexions naît l'homme que nous construisons. Nous sommes des êtres en devenir à mon âge et cela n'est possible qu'en se confrontant aux autres. Si l'on se refuse à l'interaction : on se refuse la notion d'humanité. 
Chaque jour, je tiens donc le compte de ce chiffre qui me dégoûte et m'assassine.
Seulement voilà, je déteste le contact épidermique, les faux semblants et les sourires pleins d'illusions. J'ai beau essayé de me lancer vers quelqu'un, l'idée de toucher quelqu'un vivant dans un monde sans hygiène me révulse. Je suis totalement monomaniaque ! Comment puis-je interagir avec les autres quand mon propre système de raisonnement m'écoeure ? On m'avait dit qu'en grandissant, je gagnerais en assurance et en prestance. Me voilà sous le masque de la timidité anonyme à fuir les contacts. 
N'est-il pas incroyable qu'en 7130 jours, je n'ai pas eu le courage de tenter quoi que ce soit, que je me sois contenté d'attendre qu'il se passe. Avec toujours ce même leitmotiv : « Qu'il se passe quelque chose, n'importe quoi, pourvu qu'il se passe quelque chose ». Et la répétition interminable de la même journée. Je ne m'en prends qu'à moi, j'aurais eu mainte occasion de devenir le héros de quelqu'un si j'avais vraiment essayé. 
L'intérêt de ce monologue sordide sur mon inaction doit vous sembler abscons mais il prendra bientôt son sens. Je pose ici les bases du changement et l'explication de mes actes futurs. Voici là ma seconde justification. Quand tout cela sera terminé, souvenez-nous de mes mots. Jugez moi sur ce que je pensais et non par sur ce que vous entendrez. 
Sachez que j'ai voulu tout ça, que ce n'était peut-être pas la meilleure solution, mais que c'est celle que j'ai choisi car elle contrastait avec toute ma vie jusqu'alors. Il y eut 7130 échecs. Mais l'éternel n'existe pas.
[i]&quot;Ceci en est le squelette&quot; [/i]